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LES SURVIVANTB
La tempête a été rude, mais maintenant que le beau temps est revenu, les pelleteur. de la Corppra-

tion vont avoir de l'ouvrage pour un mois.
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LE VOLE -

(Une chambre d'hôtel parisien, ba-
nald et froide.)

Lucien, entrant après avoir frappé
et s'approohant doucement de Geor-
gette, qui songe, les yeux vagues.-
Qu'avez - vous encore, Georgette ?
Vous regrettez de m'avoir écouté?
d'être partie avec moi puor Paris ?

Georgette, vivement - Non, non,
Luclen... Je vous aime... et puisqu'il
n'y avait pas d'autre moyen de for-
cer mon père à consentir à notre ma-
riage... (Tristement.) Mais tout de
même, c'est si grave, ce que j'ai fait
là... Et mon père doit avoir tant de
peine, maintenant I

Lucien. - Aussi pourquoi n'a-t-il pas
voulu m'acoorder votre main ? Est-
ce qu'il aurait dû me faire un crime
de ma pauvreté ?

Georgette, pensive.-Ce n'est pas
votre pauvreté qu'il vous reprochait..
Non... Il avait contre vous d autres
préventions. Vous savez qu'il se
vante de bien connattre les hommes?

Lucien, ironique.-Oui, parce qu'il
en croit beaucoup de mal, il se juge
grand psychologue I Je me rapeelle
encore sa théorie : il n'y a pas d'hon-
nêtes gens, Il n'y a que des gens qui
n'ont pas rencontré une tentation
assez forte i

Georgette, vivement.-Il se trompe,
n'e.t-ce pas T

Lucien, gravement.-Cela peut être
juste quelquefois, maie, pour l'hon-
neur de l'humanité, j'espère bien que
c'est rare... (Très convaincu.) En tout
cas, il y a des hommes incapables,
même devant les tentations les plus
fortes, de céder à un mouvement Ina-
vouable, de commettre une action
indigne.

Georgette, avec joio.-Ah 1 Lucien
cher Lucien 1 que j 'aime à vous en-
tendre parler ainsi...

Lucien, vivement.-Est-ce que votre
père me croyait capable...

Georgette.-Ne vous occupe% pas
de ce que croit mon père, puisque
moi, j'ai en votre loyauté, en votre
honnêteté, une foi absolue..,

Lucien, vivement.-Mais vous n'a-
vez pas à vous en repentir.

Georgette. - Non I non I... Aussi
j'espère bien que mon père se rendra
à l'évidence et ne s'opposera plus à
une union que mon départ a -rendue
Indispensable.

Lucien, hésitant.-Mais s'il conti
nue à s'y opposer ?

Georgette-Ce sera un grand oha.
grin pour moi... Mais je viens d'être
majeure, etje sais libre de mes ao
tions. (Lui tendant un petit porte
feuille.) Tenez, même à ce propos
voici ma bourse dejeune fille... douze
eente francs... Il se peut que ce soi
toute ma dot I... Je vous la confie.

Lucien prenant le portefeuille.-
Soyez tranquille, ma chère Georgette
le ciel protège les amoureux, et j'es.
père bien, avec cette petite somme
conquérir la fortune qui noua assure
ra le bonheur... En attendant je vali
la déposer dans un établissement de
rdit, Il ne serait pas sage de gar

der cet argent dans. une chambre Georgette, ne comprenant rien
d'hôtel. tout cela.-Voyons I voyons I Qu'y

Georgette, tendrement.-Faites-en a t-il ?
ce que vous voudrez, mon ami... Lucien, anéanti de douleur et de
Puisque cet argent est à moi, il est à colère:
vous. -Volé I on m'a volé i

-H Georgette, stupéfaite. - Qu'est-ce

(Lucien s'est absenté depuis deux qu'on vous a volé ?

heures pour aller porter l'argent Lucien, avec désespoir.-Votre ar-
dans un établissement de crédit, gent I L'argent que vous m'aviez

quand Georgette reconnalt son pas confié! (Pris de colê're et s'arrachant,

dans l'escalier. Il monte ai rapide- les cheveux.) Brute I brute que je
ment que cela l'étonne. Elle ouvre suis 1 Comme si je n'aurais pas dû

la porte, et se trouve en face de lui ; me méfier I...
mais il est ei étrange,-il parait si bi- Georgette, se ressalesissant après
sarrement saisi en la voyant qu'elle un instant de stupeur.-Comment est-
reste tout interdite.) ce arrivé ? Racontez-moi I Vous n'a-

Georgette.-Vous voilà enfin de re- vez donc pas déposé cet argent, com-
tour ? Comme vous avez été long- me vous disiez?
temps i Lucien, que cela soulage de par-

Lucien, gêné, regardant derrière ler.-J 'allais le déposer, quand sur la
lui avec inquiétude.-Oui... Vons sa- porte de l'établissement, j'ai été
vez... en attend aux guichets... Mais abordé par un grand monsieur qui
je vous demande pardon... je rentre avait l'air très bien... Il avait l'accent
dans ma chambre... j'ai une lettre à anglais très prononcé .. Il m'a deman-
écrire... dé son chemin et m'a offert vingt

Georgette.-Ah 1 oui... pour cette france pour le. conduire à quelques
place que vous sollicitez... c'e3t vrai 1 minues de là... Cela m'a semblé une
Il va falloir que vous gagniez notre bonne aubaine, et j'ai accepté...
vie î J'avais raison n'est-ce pas ?

Lucien sur un ton étrange, à la fois Georgette, impatiente. - Certaine-

plein d'espoir et d'inquiétude.-Qui ment 1... Mals, après...
sait, pas longtemps,-peut-être'? Lucien.- En route, l' inglais m'a

Georgette, étonnée. - Comment ? dit qu'il avait soif ; il m'a prié d'on-
Que voulez-vous dire ? trer dans un café avec lui ; je ne

Lucien se reprenant.-Rien, rien... pouvais pas refuser... Une fois atta

Je ne sais pai... Un espoir... Vous blés, il m a raconté toutes sortes de
savez, quelquefois, il suffit d'un peu choses : qu il é ait représentant
de chance: nue bonne spéculation, d'une grande maison de Londres..
un billet de loterie, un gain inespéré qu'il venait fonder ung succursale
aux courses,-et on devient riche du dont il devait payer ton es les dé-
jour au lendemain. penses comptant. . Bref (indiquant le

Georgette, haussant doucement les sac de cuir jaune), il nie dit qu'i
épaules.- Quelle folie, mon pauvre avait sur lui, dans ce sac, cinquante
ami! Il n'y a encore que le travail, mille francs . en or c-t en billets... E
allez, le travail honnête et tranquille. je l'ai cru, idiot ! ti iple idiot qu
Allez écrire votre lettre... (Avisant j'étais I...
un joli sac de cuir jaune fermé d'une Georgette, inquiète. - Mais je n

, élégante serrure, que Lucien n'avait comprends toujours pas...
pas en partant, et qu'il cherche à Lucien, marchant avec agitation.-
dissimuler en passant devant elle.- 'est pourtant bien simple... il m'i
Tiens, qu'est-ce que c'est que ce sac ? raconté qu'il avait une course à fair
Une acquisitiou que vous venez de dans un magasin ; maii qu'il crai
ifaire ? gnait que, dans la foule, on ne lu

Lucien, la voix félée soudain d'une volat sa sacoche... Il m'a demandé d
émotion plus grande. - Oui... oui... l'attendre au café, en la lui gardant
C'est cela : une acquisition. (La seulement, en garantie, il me dman
quittânt vivement.) Mais pardon I dait l'argent que j'avais sur moi

je n'ai que le temps de faire partir (Avec désespoir.) Etje lui ai donn
ma lettre. (Il rentre vivement dans les douze cents francs... et il n'es
sa chambre, tandis que très étonnée pas revenu, naturellement I... J'étai
de « ses étranges façons, Georgette vol,... (Avec dépit.) Oh I c'est un vo
rentre à côté dans la sienne.) connu, classique : le vol. à l'améri

(Quelques minutes se passent. caiue! Quand je pense que j'ai 1
Soudain, un grand cri, dans la cent fois des nistoires pareilles, e

chambre de Lucien. que je .m'étais toujours demand
Georgette, effrayée, se précipite et commeut il pouvait y avoir deu gen

essaie d'entrer chez Lucien, dont la stupides pour s'y laisser prendre I...
porte est fermée à clé.) Georgette, hésitante.-Je ne com

Georgette, affolée, criant à travers prends pas bien votre conduite, e
la porte.-Lucien I Lucien I Ouvrez- efret,
moi donc I Qu'y a-til ? Lucien. - Parbleu I Evidemment..

t (Lucien ouvre machinalement la de sang-froid... (Avec un éclair dan
porte, et Georgette entre. Elle est les yeux.) Mais quand on croit avoi
bouleversée par la figure décomposée là, sous la main, cinquante mill
de Lucien, qui est revenu 's'asseoir franae...
devant la table où le joli sac jaune, Georgette, la regardant attentive
qu'il rapportait tout à l'heure, git, ment. - Eh bien I qunest-ce que ce]
éventré, le cuir crevé près de la ser. peut faire ?

i rare, parmi des rouleaux de rondel- Lucien, troublé.- Dame 1 (Baissan
les de plomb, fébrilement décache- les yeux.) Ça inspire confiance...
t4.) . . . 1 Georgette, réflchissant.- Quand.,

I -
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cet Anglais a été parti... vous l'avez
Attendu à ce café:

Lucien, gêné. - Maie... naturelle-
ment.

Georgette, l'observant. - Long-
temps ?

Luolen, hésitant. - Certainement...
(Avec embarras.) Ce n'est que lors.
que j 'ai compris qu'il ne reviendrait
pas que j'ai été pris d'inquiétude, et
que je suis rentré ici pour ouvrir la
satoche...

Georgette, qui ne le quitte pas des
yeux. -Ah I... (Après un temps.) Et
pourquoi, en arrivant tout à l'heure,
ne m'avez-vous pas fait part de vos
inquiétudes, de vos soupçons ?

Lucien, balbutiant.-J'espérais....
Georgette, grave.- Vous espériez

que ce sac contenait vraiment cin-
quante mille francs ? Vous espériez
que vous n'étiez pas volé... mais
voleur ?

Lrcien, très pale.-Georgette 1
Georgette, sévère.-Oses donc me

dire que je me trompe ? que vous ne
vous êtes pas laissé prendre à ce piè-
ge grossier parce que vous étiez do.
miné par une pensée malhonnête ?
que, sitôt l'Anglais sorti du café,
vous ne vous êtes pas enfui avec la
sacoche, pour vous approprier l'ar-
gent qu'elle contenait ?

Lucien, trèi bas -Et si j'avais eu
un moment d'égarement, causé par
la crainte de vous voir souffrir de la
misère, si c'était par amour pour
voue...

Georgette, indignée.-Assez I assez!
Je vous défends de me parler de vo.
tre amour . Adieu I

Lucien, déseopéréG. eorgette I oû
allez vous ? -

Georgette, sortant, raidie dans sa
douleur et son mépris. - Demander
pa. don a mon père ... il voue con-
naissait mieux que moi !

XANRo'.

GRtTpuar lis UNEM
Tous ceux qui écriront à la "State

I edicitl Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort %rlvne Ind., recevront Sra-
tiiittýx,îeit,ft tire d'essai ,un paquet d'un
reni terveilleux qui a guéri des ml-
lers d'hommes qui souffraient depuis
des aiiies de faib4esses génitales résul-
tant d'excès de e nesse, de perte pre-
îî,aturée de la virilité ou de la mEmoire,
de faiblesse dorsale, de varicorelie et
d'emisaciation des organes. Servez-vous
d'uieunîveloppe ordinaire. Ecrives dos
aujourd'hui.

VUTRE RHUM.E OB8TINX
8era certainement. gtéri par
l'enploi du Sirop et des Bons
bons de kin Parfuim.
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Correspondances

Québec, 29 janvier 1900,

Mon cher CANARD,

Si tu le juges à propos, tu pourras
publier cette petite scène dans tes
colonnes.

La scène se passe à l'entrée du pa-
radi. où deux emnloyés d'un journal.
publié en face de Québec, sont à at-
tendre le bon voul.,ir de saint Pierre
pour recevoir la récompense promise
aux élus:

1er employé - (Frappant à coups
redoublés.)

St Pierre.-Qui va là ?
1er employé. Baptiste Cantin.
Sb Pierre. - Que faisais-tu sur la

terre ?
B. 8.-Les deux derniers mois de

ma vieje les ai passés dans les ateliers
du fameux journal publié à Lévis.

St.Pierre. -Oh I pauvre Baptiste,
sois le bienvenu parmi les saints et
les bienheureurqui comme toi subi-
rent le martyr sur la terre.

2nd employé. - (Frappant à coups
de pieds, celui-là).

St-Pierre tfurieux). - Espèce d'an-
douille, qui t'a donc montré le savoir-
vivre, sur la terre, et quel eso ton
nom 7

2nd employé.- Mon nom est Jac-
ques Bourassa, et la seule école dont
j'aie suivie les cours est celle de
notre bosa.

St-Pierre.-Dis donc ! ce mal-appris
de boss frappait-il à coup de pied
dans les portes ?

2nd employé.-Oh non I il frappait
ses employés.

Bt-Pierre. -Et combien de temps
demeuras - tu dans cette fameuse
école ?

2nd employé (joyeux de voir que
St-Pierre semble s'intéresser à son
histoire). - J'endurai ces tortures
pendant quatre ans,

St-Pierre. -Quatre ans !! Mon ami,
retourne' d'où tu viens; nous ne
tenons pas d'asile d'aliénés ici.

ZUT,

St-Antoine, janvier'1900.

Mon cher CANARD.

Je m'en viens te conter une histoire
ou plutôt un fait, à propos de bottes.
Il y avait depuis quelque temps dans
les paroisses environnantes et ici
aussi une animation générale, simple-
ment parce qu'une pauvre botte eau
vage a voulu courir aussi vite qu'une
bottine, qui avait la prétention d'être
plus légère et de coûter plus cher.
Pour en avoir le cour net on a décidé
une électIon. Les partisans de la
bottine rouge se sont mis en quête
de voleurs. Tous les gros avocats et
les beaux parleurs de la ville sont
venut, jaser nos habitants pour les
faire voter pour les bottines. " C'est,
bien plus sport avec une cravate
blanche." Ils ont employé le vert et
le ec. Mals je t'en fiche, ils n'en ont

SON OPINION
L'AVOCAT.-C'est toujours prudent de s'arranger. Je n'encourage «

jamais un procès quand il peut être évité.
LE CLIENT.-Quand vous voudrez décourager un plaideur, voua

n'aurez qu'à lui montrer votre mémoire de frais.

pas moins reçu un bon coup de bottes
le soir do l'élection. Ils ont eu beau
rouler leur bosse. (On dit pourtant
qu'une bosse c'est la chance.) Ils
l'ont reçu bon et à la bonne place
Ils n'en guériront pas de sitôt, pour
la bonne raison que le docteur ne
peut pas les soigner, il est plus ma-
lade qu'eux autres.

J'ai bien aussi la prétention d'hé-
riter des marchands qui sont presque
tous atteints des flèvres rouges. Le
notaire ne pourra faire aucun papier,
puisqu il a lui.même au cœur une
plaie profonde, qui loin de dérougir
s'envenime de plus en plus. Tout
danger d'épidémie est maintenant
passé. Ce n'est pas moins triste de
voir tant de familles dans la désola-
tion sans pouvoir les secourir.

Ils auront, sans doute, tes sympa.
thies, mon cher CANARD, car ton bon
cœur ne peut rester insensible à tant
de détresst s.

Au revoir, mon cher CANARD,;mere
de ton hospitalité.

r

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l'usage
constani du Savon de PIi
Parfum6.

Aux correspondants

MICROBE. -- Nous ne comprenons
rien à votre cas ; vous feriez mieux
de voir un médecin.

HENRrITTE.-Vous avez droit à un
mois d'avis; inutile d'envoyer votre
portrait; un échantillon de votre
écriture suffira.

AMATEUR. - La nature n'a jamais
en l'intention de faire un poète de
vous Livrez-vous bravement au mé-
tier de votre père ; il y a encore de
beaux jours pour la cordonnerie.

MusiciEN.-Il y a certainement une
différence entre les Café-Concerts
ordinaires et l'Eldorado. Voyez le
Recorder à ce sujet.

SIROP D'ANIS GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1898

A. M. J. E. Gauvin, Pharmacien,
Montréal.

Monsieur,
Pour m'éviter de prescrire contre les

maladies infantiles, voulez-vous m'en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
mant.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
pleinement satisfait; je ne puis trop
le recommander.

Votre, etc.
J. O. Goyette, M .D.
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HOTEL RIENDEAU
La maison par encifleuc pour las tourstm

Balcos et terrasse. Vastea salons, bambre.
richement meublées. Service de premièr
classe.

En face de iHtel-de-Ville etdu Palaisde
jittie.

A quelques pa de bateaux et des gars et
semins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartie
JOE. -RIENDEAU

Faites Usage
...DEs...

BROSSES
D'EDDY

Le pl" durables sur le mzrchd

Pour les Rhumes obstines, le Croup, l'Asthme, BA U E R U A s la bouteille dans totslesla Grippe, etc., etc., donnez le BA M H M L Pharmacies et Epicerles.'



Si vous ôtes faible{Prenez le VIN DE PIN PARFIT doi Parie.

locul Humoristque HSbdomadaire
Pabildi Là C kR

1119 meU

ila d. Štrksidt ph ble d'avasos

Les tiâ,res amneains et canadiens de 1 et
M als *m aness t aceptés.
Adresses toute correspondance, on

envoi'd'argeont, tiMbries, et.,

Ce. mrna est vendu aux agents 8 e a :
doua tie, oViable tous las miois

BiOlYTREAL, 10 FEV 19 0

Le noueau
conseil Blu:iii al

les que les4 libres et Indépendants éleo-
tours se sont choisie, auront lotir pre.-
mière réunion lundi, le 12 du courant.

C'est ce qu'on est convenu d'appe.
ler la ;t4tuce dliaagtitiona ; o'b le
jour où la repràçentant essaye son
fauteuil stô,b &ùauéeteurs 06mta'eu-
eent à% là >du'peonnier de 'bJodige.
Tout le moinde eut radieux. L'un en-.
trevoit la perspective de ne refaire
de ses dépenseé d'6cin les autres
viennent de *découvrar une ooliasiù
nouvelle da dire du mal de leur man
dlataire.

À trinI heures, le maire et lei écho-.
vins feront leur entrée au milieu des
applaudissements des speo'tturs,
triée sur le volet. :

En cinq minutes, chacun d'aux, à
l'aide du greffier et du gargon, qui, il
l'avenir, Ira chercher aux fumeuir&
des cigare@, à ceux qui ne savent pau
1,re l'ordre du jour, et aux prohibi.
Cionaistes de 1 eau, trouvera le siège
qu'il devra occuper pendant deux
ane, si Dieu lui prête vie.

L.e digne homme 1 la joie.fera @a
doute battre son cSur, mais comme
il va avoir P'air mal-à l'aise : la gène,
évidemment. Patience t cela ne pas
sera. Interrogez les éche.vins sortant
de charge à ce sujet, ils voua en diront
des".nouvelles.

Aussitôt que tout le monde cera,
tranquille, le maire fers un discourà
de circonstance, puis les plus futes
parmi les trente-uatre élan du peu-.
ple diront quelques mots bien sentis•.

On transigeira peu on poiùtdù to ut
d'affaires ce jour-là. .

Yarbleu 1 Non échevins ne sauraient
créer le monde en u jour.

N&M'un, cleut un jou'r de réjouie-
manues, ob, nos gens 1 ont bien ga.-
gn. -

On demiandera'seulement la nomi-
nation du *dòmità chargé de faire le
choixrdes difernste canisss dol o

Cette résolution paese, notre pre-
mier mngistra ,enda lug remarques
nivanTtes 1

Messieurs,j'ai oonflance que vous
remplirez vos devoirs avec lmparti&-
lité. Vous ne devrez pas regarder
les jinances avec convoitIse ni oublies
qu'il faut dans cette commission des
hommes q#i Batent compter... aveu
les autres.

Elolgneq autant que posilble les
médeoinà de la commiision êi là tàn-
té publique.

Abandonnez aux prhb oisfo b
la commission da e"e.. .

La commisio e16 «obÔ Ot l'une
des plut iportil . là publi i'en
occupe d'une fighn' ýtê palicaliàie
Au fait. il Vba t do'défendre ii proc-
péité dèës Ôttoen. Je voué re'omn-
mande de choisir dot hommel qui
*avent okarguor... mais pàb à la bafon.
nette.

J'appelle auii votré atetlon sur
la commissiòo du ibu. Le hommes
qui craignent lé Plb. l'élément de-
truotefr, les rnichaeds et les Indus
triels, par exeàple, déetiit on
faire p4tie.

Je vous dikande en gi'Ae de ne
pas laisser entrer d'avooata dans la
commission de législàtion, de pour
qu'avant piu n'ote charte soit aussi
inrompréhensible que le code muni.
cipal de la province.

J'arrive à la commission de l'éclai-
rage. (Ici notre maire hésite; il re-
Jarde A droite, à gauche, puis levant
is yeux au ciel s'écrie) ; Mon Dieu i
taites la lumière I

Bref, vous ne laisserez rien à la
voiro. De cette façon, vous attirerez
sur vos tétes les bénédiction's de la
Société Immobilière et les affaires
iront de telle sorte que nos frères
québecquois ne seront plus jaloux de
n'tre prospérité.

quant aux marchés efforcez.vous
de faire les meilleurs. les plus avantà-
geux, pour vous et pour vo. conci-
toyens.

Une Reponue, 8. V. P.
On a raison de dire que la colère

est mauvaise coïnseillère Un ban-
quier, qui avait été maintes fois bla-
gué par un client endetté, donna ins-.
traction A lon comimis de lui146riie
une lettre très raide.

Le commis l'écrivit et le baùquiler,
en ayant pris connaissance, ne la trou-
va pas à son goût. Salsiesant une
plume et une feuille de papier, Il
écrivit:

« Mou cher Monsieur, - Qui avait'
promis de me payer le premier jan-
vier ? C'est vous. Qui a ensuite pro-
mis de régler le 1er février? C'est
encore vous. Qui a manqué à s pa-
role en ces deux oiroonstances ? C'est
vous, toijours vous. Alors qui est
un menteur et un filou?

Votre tout dévoué serviteur,
Mkàs R...

P Le profeèèur :--Un exemple d'ad-
dition : votre frère est parti pour la
chasse, il a tiré sur deux lièvres, trois
lapins et cinq perdrix, combien a-t-il
td6 de pièces?

-Zéro pièces,. répond l'élève sans
broncher, ma fre bt uÙ Mmaa'droit.

Les Gaietés
du Téléphone

Une amusanteaventure est arrivée
l'un de ces jours derniers, A l'un d'
nos plus importante confrères du ma-
tin.

Le rédacteur spécial des ren-eigne-
mente commerciaux, qui était allé à
la Villett 4 prendre la mercuriale du
marché aux bestia:k, "vaches, boufs
veaux, moutons éôtporos," s'était ins'
tallé lAbas au téléphone par cette
vole à son journal.

La demoiselle dû téléphone, peu
empressée, avait déjà subi quelques
remontrances de notre confrère. ce
dernier, opedant, oroyant avoir en-
fin la cominfunication demandée, s'ap.
préte à tiléphoner sa liste, et com-
mence ainifi, d'un ton un peu vif:

-" Voyont, y sommes-nous, enfin?
Vaches . . . .

Mais& peine ce premier article de
l'énumération était-il prononcé. que
la voix furienie de la demoiselle du
téléphone lui répondit: Insolent l"

Et la uommanication était aussitôt
coupée NKotrz confrère ne put la ra-
voir, et. ab bout d'une dimi-heure
d'infructueux offerte, il fat ob.igé
d aller, en voltre, porter sa mere.
riale au journal,- où Il eût bien pu
en avoir pour son retard I

En avant, les affaires !
Personne né l'ignore, la mécanique

fait de plus en plus des progrès pro-
digieux. Bile transforme tout dans
un but d'utilité.

A Ohicago, vous Drenes un cochon.
Vuus le jetes tout vif dans un réci-
plent. Vous tournez une manivelle
Au bout de vingt minutes, le compa.
gnon de saint Antoine vous est rap-
Porté, tout cuit, sous forme de j am-
bons,'de côtelettes et de boudins. Il
n'y a plus qu'a s'armer d'une four-
chette pour manger.

Cette contagion des merveilles in-
dustrielles a gagné Montréal.

Sur la rue Ste Catherine, A deux
pas des bureaux du CANARD, un mar-
chand de chapeaux s'adresse à un
curieux.

-Monsieur, dit-il, vous m'avez
commandé un chapeau. Eh bien I il
se fait. Veuillez entrer dans la ma-
chine pour l'essayer. Vous sortirez
ensemble dans dix minutes, tous deux
éclatant d'élégance.

Et si on vous demande où vous
vous faites coiffer, dites: Chez Albert
Lefebvre.

Corrigeons-nous pas
St-Antoine, 29 janvier 1900.

Mon cher CANARD,
S1 incluse, une lettre d'un député A

ses électeur, que tu pourrais publier,
pour l'édification du public:

UN ABONN .
Ste-Croix, 26janvier 1900.

mom amis,
liteur que j'avoua -gýgU notre

élection sait un ben grand plasir et
un davoir de vous ofrir mai plu sain-
Caire remarciment pour ton sou qui
on voters pour moi.

Soyal sartain que je ferez toute
mon p sible pour faire otai lai tax
sur le cuir a botte savage.

Et pi je demandrai a Mr Ficheur de
donner un p'tit ben anquier pour le
sarcle agricol de 8t Louis. Et pi je
r'marci ben les mamzelles a St An-
toine qui on sorti su la galeri a Marie
pour fraper dal main.

En reconnaicence Messieux je vous
invite toute de venir me voir. Pas
besoin de dire ti Jule et Meli. venai
toutes et ci ma vache a encore du
laite je vous an donnerai un bon cou
donc. Marci bon.

Votre membre
X. x. -

StJérôme. novembre 1900.

Oher Narcysse ses en se jour je
pren le moment dé écrire pour te fair
asavoir de mes nouvelle qui sont pas
trop bonne je suis randu A saint Jé-
rome vendredi sa me raisal de la pei-
ne de ma nalé mais je ne pouvais pas
faire autre ment gétai malade et ge
suie en core mais san paiehe pas je
panse toujour a vous pour moi ses
ton jour les môme aidai ne man ban-
douer pas je vous .en bandon or rai
pas a mon reveil est ae pansé a vous
au que les heur son lo ,get les journd
mon coeur soupire toujour pour venus
au que mon coeur serai contan de se
voir au prai de von et resse te rai
long tamp loin de vous au quel bon.
heur jà prouvera de me voir prai de
vous pour vous conté mes amitier
mes mallerensementje sui loin excusé
mon écriture ma sahté ne permes gas
de vous en écri plus long au revoir et
je vous don un baiser de tous mon
coeur.

Je sui votre amis dévoué.
O. L.

St-Jérôme, P. Q.

A EOMMES .I

JEUNES ou VIEUX
qui souffrez d'insomnie, de douleursdans
le da, de débilité nerveuse, de
dlimpote,ce. de varicoclNe ou de fablesse
générale, vous pouvez main.tenant obte-
uiruneguérison prompte et penranente

Noussommencertaius que e REMI EDE
Du VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra li force, la santé et la vigueur, et
afin de Se prouver, nous vous enverrons

GRATIS8
Une bolite de Remèdes volent S1.00.
Avec ces remèédes, nous enverrons notre
l qdi traite des maladies prticu-
,,ères l'homme donnant une descri -
tion des organes spéciaux. Nous est-
verrons cette botte de reanées. le livre et
les directiou& nécessaires pour v'eus gué-
rir, sur réception de 12 Cent$ pour paver
les frais de port. L.a confiance parfaite
que nous avols dans notre t emet
nous escourage à faire cette offre 1ibe-
raIe. Ne laissez P"n Passer cette OoeO'
ion de recouvrer la santé et le bonheur.

T£mg Aa=oX=C CoOnéac.

SP, ( . ý ox i\ IM7 àontréal. 00
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COtUAhC
Quand Chamberlain jouait avec

l'ultimatum du vieux Kruger, il ne
savait pas qu'il était chargé.

Dans le siècle où nous vivons, une
nation qui veut conduire sa barque à
sa guise, doit posséder un bon nom-
bre de cuirassés.

Ce serait 1'âge d'or pour les Etats-
Un!s ai la corruption était aussi rare
que la polygamie, au Congrès amé-
ricain.

Simple question:
-Qu'est-ce que les Anglais sont

allés chercher au Transvaal?
-Déboires sur des Boors.

Avez-vous remarqué que quand un
avocat prend une action en domma-
ges. Il la prend ordinairement deux
ou trois pointe trop grande ?

Après vingt-deux ans,'il est difficile
de défendre le tarif en disant que
c'est une protection pour les indus-
tries en bas Sge. C'est plutôt une
pension pour les vieillards.

Les dernières dépêches ne laissent
plus de donte à cet égard : aest le
général Jouberi qui a exé ut6 le War-
ran que Baller avait envoyé pour
faire arr&er les désordres chez Lady
Smith.

LE PIRE DE TOUS

La curiosité est sans contredit, le
plus grand fléau de l'humanité.

Il y a, par exemple, votre tailleur
qui se demande continuellement
quand vous allez le payer;

Il y a votre femme qui voudrait
savoir d'où vient ce long cheveu doré
qu'elle a trouvé sur la manche de
votre habit;

Il y a votre meilleur ami qui se
creuse la cervelle pour savoir com-
ment vous avez pu acquérir la répu-
tation d'un homme d'esprit ;

Vos voisins se demandent entre
eux comment vous pouvez réussir à
joindre les deux bouts;

Votre belle-mère ne perd jamais
une occasion de se demander ce que
deviendra votre âme immortelle;

Et vous-même, vous vous deman-
dez tous les jours; "Comment tout
cela finira-t-il ? "

CIGARES ! CIGARES!
Les amis du " Canard," allez chez

Brazeau, le vrai Brazeau
et là vous trouverez des milliers do
Cigares des meilleures marques, à

5 et 10 ets
l.n gros et en détail

A. BRAZEAU,
- Rea BS-Liaunan Mölir a

L'OUVERTURE DU PARLEMENT
LonD MINTo.-" Honorable messieurs du Senat, Messiurs de la

Chambre des Communes,
I C'est avec un vif plaisir que Nous vous convoquons dans cette

enceinte, etc., etc."

La Porte de M. Jasmin
Je ne vous ai pas raconté, dit ma-

dame Jasmin, en arrivant au cercle
de couture, comment la porte en fer
qui ferme l'entrée de notre jardin a
été volée, la nuit dernière, et com-
ment M. Jasmin l'a retrouirée.

-Non; racontez-nous cela, dirent
en chœur les dames charitables.

-Voici: nous revenions d'une soi-
rée; il était très tard. En tournant
le coin d'une rue, nous fimes la ren-
contre de cinq ou six jeunes gens qui
portaient votre porte grillée sur leurs
épaules.

"Jeunes canailles, s'écria M. Jas-
min, lichez cette porte, sinon je vous
fais arrêter."

Ils laissèrent tomber la porte et
s'enfuirent. M Jasmin entreprit de
la rapporter à la maison. Le trajet
était long, la porte était lourde et
s'alourdissait de minute en minute.
M. Jasmin enleva d'abord son paletot,
puis son habit, et au bout d'une demi-
heure nous étions arrivés. Alors M.
Jasmin s'est mis à jurer, à blasphé-
mer, à tempêter......

-Pourquoi......
-Ce n'était pas notre porte.

LA RESSOURCE
Pour couper court aux suites souvent

terribles d'un refroidissement, nous
n'avonsque le BAUME RHUMALmais
nou l'avons.

UN ACCIDENT
Un journal hebdomadaire, d'en bas

de Québec nous arrive avec l'entre-
filet suivant:

Nous xspxrons qux nos lxctxurs
nous pardonnxront ex qui pxut pa-
raitrx insolitx, dans la mystxrixusx
abaxnex d'unx exertainx Ixttrx.

Un habitux dx notrx journal qui
partait pour la chasux xt qui n'avait
pas dx pxtit plomb, a vidx tout lx
contxnu d un catixr dans sa pochx,
xt s'xst xequivx avant qux nous
nous soyons apxrçu du vol.

ANDRÉ SAIN ET SAUF
Enfin i nous avons des nouvelles

d'Andrée, ce hardi explorateur du pôle
Nord. Il s'en revient après avoir ac-
compli son long et périlleux voyage. Il
passera par le Canada, comme l'indique
la dépoche suivante reçue hier par un
citoyen de Montréal et de suite commu-
niquée au CAvan : "J'arriverai à
Montréal par le train du soir. Dites à
Jos Poitras qu'l me prépare de ses
bonnes huitres et un bifateak soigné
comme il a l'habitude da les faire.
Conviez donc tous les amis de la science
au lletit Windsor, 101 rue St Laurent."

Asmtt.

"ELDORADO"
CAE--CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son genre à Montréal.

3a2, a24, 226, RUE CADIEUX

Semaine comnençant le 5 FEV. 1900

Brouillés depuis Wagram
Pièce en 1 ac.

La Belle-Mère à poigne
Comédie-Donff n 1 actOe.

Mlle MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIZES

Orchestre de premier ordre.
consommations des premières marques.

Chaque Jour. Matinée: 2 bu. Soirde: I hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Loges z6c. - Loge entière, $.Oo.
TEL. Bell Est 162L

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

uane Injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte de temps, ni autre lnconvinient uelconque
n"Senant la CURE DIX. et un r .

M&0vgtalout à tait <fe ldansau 'lsffets
imédiati ou ultérieur*. Il ruEnt positivement
toga les oa sans exception, s'i est pris fidèlement
suivant les dhrectiona. par des persnnes .llir. n ce
de se guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'alcool'smn et la morphinomanie. mou Invitons
cordialement toutes la Personnes intéressés§ à
faire une visite à nos bureaux et voir ce qua noua
faisons;. noua leur donnerons ler pi-suvea ls plu
convaincantes d lfficacit absolun de notre re-
mède. A celles qui ne pobiraient venir et en
feront la demande. noua enverrons, gratis et sons
pli cacheté. une brochure qui leur donnera dea
renseignements comolets. S adresser à la -sDIXON
CURIS 00." ou à son gérant, J. B. al ALItE
572 rue Saint-Denis. Montréal.

Isidore Crépeau
AGENT D'ISSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS. Elc.

...ARGENT A PRÊTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2867
Tel. des Marchands, 88

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
EonBaE 1. ..

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

Jl. IBIETJlNFrnl'
Manufacturier de

IONUMENTS El MARBRE ET CRINIT
Propriétaire de Carrières de Gran Rous,Rose et Gris.
Ouvrages de Batisses et de Cimetières, Ste.,de tou.s descriptions, an grcs et u détail.Eistimations donnés sur demande.

Bure n et Ateliers:
COTB-DES-NIIGUS, Xontréal

Tout près d.l'entrée pnncipale du Cimetière.
T*LUPBOaia BULL - Uv 1400

<Connecion gratule pour Montréal).

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'Wuaes qa du Cilibre On
gunt d Pin Parfumé.
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UN " RUBBEP"

EN AFRIQUE

[Pour Lu CANAIitn

Roberts,
Arrive en Sud-Afrique,
Pour donner ln réplique

A Joubert.

Joubert i
Dit:-" On n"t pas plus bte
S'il pense avoir une fûte,

Roberts ! "

- Roberts,
Je joue en double partie,
Et la première partie

A Joubert.

-Mon cher,
Revient.........

-Mais tu déraisonne
Plus que nulle autre personne l

Dit Roberts.

-" Joubert,
A toi la première manche,
Boit !... mais gare à la revanche

De Ruberts,

-Onr, Joubert,
Je t'ai maintenant en joue,
Et tu sais, mni... je joue

EN RZOBElRTS.
WILLY DE GRti:CoU'RT.

Nouvelles de Québec

Janvier 1o00
Cher Canard.

Matapinse ,Bre- enire- bouchon".
est dcidé d'ouvrir, (pas la bouche
pour boire,-il y aloiigtenqe qu'il le
fait,) mais un bureau de détectives
iecherches privées dans l'intérêt des

famiiles en général et de Matapince,
"barbe etc' en particulier.

Nous avons perdu un de nos Mata-
pinces. Quoique ce soit un boy il n'est
pas parti avec les "boys.chaire-a-cr-
non," qui s'en vont se faire battre par
les Boërs. Non, notro boy Matapinte
est parti pour le.bois, avec une expé-
dition d'arpenteurs. Je vous racon-
terais bien son voyage à St-'.ambert,
mais comme le Mataipince en question
ôtait accomp.agné par un employé du
gouvernement je craindrais de faire
chavirer la barque à Marchand. 11 y
en a déjà tant qui chavire sans que
jon fasse chavirer le premier de Qué.
bec.

a*

La consommation du Gin a dimi-
nué à Québec. Les prophétes du
liquide de old Kuy per sont sous bois.
Ne comprenez pas "sacbls de boire".

**

Le petit Louis ouvre un bureau d'a-
vo.'at rue d'Aiguillon. Il commence
déjà à EkSAYLR, (rien qu'essayer)
d'engueuler son monde. Mais cela
lui fait plus de mal qu'à ses antago-
nistes.

Aux prochaines éleetions municipa-
les, Petit Louis se présente comme
candidat agricole.

UNE PHRASE HISTORIQUE
"S'il y a un moyen de le prendre, les Gordons le prendront."

C'est li l'effet des olives et des ce- lés péripéties d'un voyage à Mon-
rises. tréal Il! et l'attitude de Bébé et Oie

L'autrejnur A propos d'olives Ptit
Louis a failli manger quelqu'un qui
avait le malheur de tou, her au bocal
renfermant les fruits qui poussent sur
les cure-dents dans les cok-talls. Il
entoure d'une douce tendresse ce
luxe de ses propriét.s.

e.

Pacand ailichait l'autre jour que
nos vaillants Boers étaient démorali-
sés. Les gens rigolaient à cette an-
nonce et tous prétendaient qu'on de.
vait lire "Pacaud est démoralizé sous
les attaques superbement faites par la
Semaine commerciale". Pour un hom-
me qui reçoit des étrivières, le petit
saltimbanque en reçoit. La bonne
&me qu'est Cléophe est malade. Son
prestige il littéraire ? ? est fini à
Québec. Et Oléophe. ce très petit co-
lusse aux pieds d'argile, ou plutôt ce
bonhomme de neige, se fait démolir à
coups de pieds.

J'avais une histoire d'huitres, de
conducteur de char, d'un m'.ine ré-
pondant au nom de Pierrn l'Hermite à
vous narrer. Mais ceux qui m'ont
donné les renseignements étaient tel-
lement pleine que je suis forcé de
leurs faire renarrer les fale. Ce sera
pour le prochain numéro.

•*

Le club Boswell à failli perdre un
de ses membres. Je raconterai bientôt

devant la magistrature de leur pays.

Le maire de Lévis se sen un intime
besoin de colorique. Son Inspiration
est froide, sa muse gelée, et sa lyre
prisonnière du lieutenant qui dirige
le quotidien. Mercier va geler d'a-
vantage son Horreur de Lévis aux
prochaines électious municipales.

**

Les Matsplnees parlent de fonder
un parlement modèle. Barbe-en-tire-
bouchon sera l'orateur, Ptit Louis, le
balayeur en chef.

**

Excusez cette longue chronique
mais voilà quinze jours que j'étais
resté silencieux. Au revoir mon vieux
palmipède.

ZUT.

" Vous avez élevé une nombreuse
famille, madame Mc Oanty ?"

"Sept hommes de police, monsieur,
sept."

LA COQUELUCHE
Chez ces pauvres eiif nts, elle ne ré-

siste pas au BAUME RHUMAL.

L& BANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurda par l'em.
p.oi du Célèbre r/ £de Pi.
Parfunj.

Pin Pafu eI m aars.

POUR VOS...

Iarchaudises d'Hiver
en fait de

CORPS et CALECONS, MITAINES,
GANTS, etc.,

Ainsi que COLS, CRAVATES,
CHEMISES, etc.

Allez chez le mnarclhand populaire

J. A. -DELISLE
1545 Ste-Catherine.

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8. pour cent.

Capital Action, 1.000,000.
Bureau Principal: TORONTO.

Ilin. R. i!AHCOatT PrdiidDt; JOU
FIRSTriROOK, Vie.-.PrAsJe t.; A. .. PAT ri-
80OGN,eQ~nt.Uénn-tul. J. S. KCI NU, M D, MS-
d.o.u-Diraetour, J. M. hPENL;E. Sunntendant
des Agents.Ph. D-GRUCHY,

Gérant pour la Provi..ee de Quéhee.
Chambra 48, ECiice IIuperial. MontreaL.

LRAIEL AUCHILLE
1712 Rue Ste-Ca,therine

En vente à la LIBRAIRIE
FAUCHILLE l'ALMANACH
Hachette, Du Drapeau, Ver-
mot et Dupont pour 100.

Aussi un très grand choix de
Volumes à Louer.

OBTENUES PROMPTEMENT
A'vov-vonpitu idée? T blul, dttandeangti

"alrne des inrv,(i8t(Im, inuir mnvbr commeant
*'obl.tinnent les patentes. Informations tourien
grutuitmco. fiiN&iAI.ExeL

l~~ FAir W--r Yoic Lit, Xontr<,al.11crauxt et Ala iIui. Wasigton, D. C.

Se Iý SJCuifftu oVl [ ii
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DROLERIES
Il voudrait lui faire un présent et

ne savait quoi lui offrir Il prit le
parti dele lui demander franchement.

- " Comment, Henri, vous voulez
me faire un cadeau ? Mais vous vous
oubliez "

Lejeune homme comprit et s'offrit
sur le champ.

il Un Canayen, de Sorel qui était en
promenade à Chicago, décrivait à ses
amis les splendeurs de 1 hôtel où il
était descendu.

- Tout était numéro un, dît-Il, il
n'y avait qu'une chose qui m'embê
tait, ils laissaient la lumière allumée
toute la nuit dans les chambres à cou
cher, etje ne suis pas habitué à cela.

-Pourquoi ne l'éteigniez-vous pas,
lui demanda quelqu'un.

-L'éteindre ? Comment voulez-
vous l'éteindre elle était dans une
bouteille."

AU BUREAU DE LA GUERRE

L'inventeur.- Général, je suis l'in-
venteur d'une cuirasse très légère et
absolument impénétrable par les pro-
jectiles.

Le général.- Garantissez-vous, ça ?
L'inventeur.- Mais certainement,

général 1
Le général.- Eh bien. . , Il est neuf

heures eu demie, soyez ici à onze heu-
res, vous l'endouiserez et on vous tire-
ra dessus.

L'inventeur (avec horreur).-Ah 1
bien non, par exemple.

CAPR1CE D'ENFANT
-Maman, voudrais-tu mo donner

de l'eau j'ai si soif?
-Non, tu n'as pas soif, petit capri-

cieux, dors... je n'ai pas le temps de
quitter mon ouvrage.

Après une pause :
-Maman, ne voudrais-tu pas me

donner de l'eau ? J'ai bien soif.
-George, tu veux donc que je quit-

te mon ouvrage pour aller te punir.
Nouveau silence, puis :
Maman, quand tu quitteras ton ou-

vrage pour me puuir, voudras-tu
m'apporter à boire ?

La mère rit et fut désarmée.

Au restaurant:
Le garçon.- Comment voulez-vous

avoir vols oufs.
Le client.- Cela ne fait pas diffé-

rence dans le prix ?
Le garçon.- Du tout.
Le client.- Alors, petvez-moi-lei

sur une tranche de jambon.

A propos de l'élection de Sherbroo
ke, les journaux libéraux parlent du
mystérieux détails. Les journau:
conservateurs répondent : est-ce que
nos amis n'ont pas en vingt six milli
piastres pour huier et actionner li
machine ?

Est-ce qu'ils ont manqué de whis
key ?

LE CANARD dit non, mais ce n'étai
pas le bon, le vrai whiskey, le Roya
Lochnagar Scotchè W hilkey. ...

"Il n'y a pas à se fier à ce que di-
sent les journeaux au sujet de la guer.
re " disait une ménagère. "Je lisais
hier que presque tous les combats se
livrent dans 1 obscurité, et ce matin,
mon épicier me dit que le prix de la
chandelle est augmenté, rapport à la
guerre."

Cures
Weak Men

Free
Assure la Sante et le Bonheur,

Comment tout homme neut se guerir 'près avoir
souffert des années de faiblesse sexsuello.oipi o-
te, ce. varicorêle. etc., et doiner IL X 0 g1ne- faii-
hles leur vigueur première. Envoy. z ."'I ment
votre nom et votre adresse au Dr L. W Knapî'.
2143 Ilull Ildg, Detroit, Mchigan, et il .- us
.nverra ratis la recette et tous lep ret>eigio-
me.te qui eus ermnettront de vous igué•'ir vous-
même. C'est a rtainî.-ment un' offre g. re-use •t
voici des extraits de lettres que le deocteur reçoit
tous Io. jours :

" Cuer monsieur,- Me sincères remctreirments
nour votre remède reçu réem.m- nt. J'en ai fait
l'expérience et le bint- its ont été extraordlnii-
ris. Il ro.'m compet- ment guéri. Je suis usi
vigoureux que ,quard j'étaik garçon, et vous pou-
ves croire combien je su s litureus.

. Cher moi-sieur, - Votre méthode rst merv l-
euFe. Lis résultats sont exactement ceux 'line

j'avais besoin. La force. la vig eur me sont re-
venues et j., tuie entier' me' t sstisfnit."

'Cher monsieur, - J ai r ça votre recette et
n'ai su aucune 'îî,ère à e - f ire usage. Au bout
de quelques j -ura,. je pouvais dira que c'et ncr-
vell'eux pour les hommes faibles. Ma force, ma
viseur ont bo.aueoup as-g.nn .. "

Les corre-pondances sont strictemient confiden-
tielles et exp-dé s soui envelopp,.e Fcellée La
r c-tt- est grayis et to t hoims lia devrai t avoir.

Quand vous 4.rivez. ne manuus pas de men-
tionner La Cana an.

LES MYSTERES
DE ONTREAL

HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait'li publié. Tot-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans lus environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtt a
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et ,orti ait de
l'auteur.

En vente au bureau du CAN ARD, et
chez tous les principaux libraires et

I dépote de jurtaux.
Prix net: 9 0 l'us

La douzaine:
Par la inalle:

" " la douzaine .

85 cts.
il c?8.

95 cts.
SI vous ne pouvez vous procurer le

volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez Il cg, a l'adresse
suivante:

La CANARD, Montreal.
Canada.

A VENDRE AU BUREAU DU " c4ANA IRD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqus sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

&dree: LE CANARD,

Chansons Notées à 10c
Ces seansons sont envodues franci sur réception

de dix eents par ehanson.

AIms D'OPdreAS

l FVille du Tambour-M.-Le fruit défendu.
10 Çarmen-L'amour est enfant de Boheme.
18L Jour et la Nuit-Ce qu'on appelle aimer.
104 Le CSur et la Main-Chanson du casque.
AI5 Le Grand Megol--Chanaoa du Kirliribi.
1% Le Cloches de Cornmy lle-La légende dum

eloche.
117 Les 28 JoursdeClairefte-Attention 1 mape-

tit'sonotte.0IU Gillette de Narbonne--oav'rs du jeunes ans.
1e libelle Ilélène-Un mari sage. .
110 Cloches de Cornevi-Chans d Ci.
1i Mlle Nitouehe-Babet et Cadet. *112 Le Petit Du--L'ige de l'amour.
113 Gil'te de Narbonne-Le Paradis de la Pranes.
lUt La P'eessa des Canaries--Monp'tit mari ohéri.
Us Les Cloches de Coerevlle--R'gardes par ci,

il§ Las blssqeales de la R.-Ab 1 Messiaenr.
i17 cigale et la Fourmi-Petit Noel
118 La Maseette--Ceaenvoyés du Paradis.
11i Fleur de thé-Buvons ecsore.
12 Si j'étali rot-si vous arM avoir rivé.121 Les dragons de Villars--epar-e pas, Rose.
122 Le songe d'un& nuit d't-Un selonge hélai
12I Rigûletto-Femme varie, fol qui s'y de.
124 Carmen-Chanson du toréador.
15 Mme Favart-Quand il eherche dans sane

velle.
126 Fleur de Th-Je Bui n dans le Japon.127 La timbale d'argent-Couplets de la timbale.
12B La Fille du Tambour-MaJor-Petit Franga"s.
121 La Masette-Ceuplets de Présages.
130 La Favorite-Riomanse extraite do due.
131 Guillaume Tell-Suis immobile.
132 La Pdriehole-Ons mit aimer quand en t as-

133 n-Ccanais-tu le pays?
134 L Cloches de CorneviU&-Cb'u de Marquis.
135 oee-L'amour. s'est le soleil.
'.36 Le 'rouvère-Dieu que ma voix imples.
137 MIreille -A toi cmon ume.
1 Mlle Nitouche-La légende delagrosoecaso.

13 Mignon-Elle ne uroyait pas

oHANeoN1E0TTEBs, wr.
M Pals-moi la Charte--Grand sucès parisien.
80 £ a m'a fr/t bien plaisir-Chansonnette.
n03 Le Père La Vietotre-Chanson-marche.
204 Le 6e Etage-Chaisson.
105 Les Métiers de Paris-Sole d'atelier.
I06 Il Pleut des Caresses-Chanson-Valse.
WI? Elle a 100 ans la Marseillaise-Chansen.

2li Versez du Piccolo-Chanson à boire.
20 C'est Ferdinand-Chansonnette.410 Le senducteur d'ounibus-Chansennette.
311 Il est p.rmis d'être sensible-Chansonnette,
als Avee Eugéne-Balançoire militaire.
213 Ah I Jo.sph.-lengaine.
.U4 Trou la la-Chanou somique.
116 Arrites-le-Chansonnette.
216 Mloustaches-polka-Chanson-polka.
il7 Les fonda d'magasins-Déballage comique.
118 Je m'sens tout mal--Urivoiserie.
219 Trois pour un sou-Duetto.
21 Ma grosse Julie-Chansonnette.
231 Sa famille-grand succès d'Yvette Guilbert

2 La fête des rats--Chanson-marche.
e23 La mère canadienne-Chant patriotique.
124 Les Alcctilques-Chansounette.
225 iad'muisell' viens donc avec mol 1
2i6 Ousqu's Lsnt-Naua re--Fumistere milit'.

r/T F aras les baisers dies d'meisolles-r.emanna.
tel L'honneur et l'argent-Chanson.
299 Il se promène-Chansonnette.

20 L/ouvrier de notre pays-Chansoa.211 Les ceclames eélébre.-Chansonnet'..
rn Qu'en nes-vous >-Chansonnette.la pol Mdes btns d'chalsea-Du'te fanta.

là. Les sans-soncl-Chansonntte-marehe.
;35 Rien I Rien I len I-Baliverne militaire.
314 A droite au fond-Chansonnette.
2W Ell's sont on or I-Chansonnette.

Ca taL peine d'eu parler-Ch. comique
ir L Bard-Chanson comique.

J40 Auhado à la lune-Chanon comique.
241 Verse Fanchette-Chansgnnette.
142 Bll' m'a fait d'l'oril-Chnson de Véranda.
43 Marebe des 13 jo-es-Chanson marche.
164 Laol&arinette-Chansonnette So-de-siècle.
M5 Spieecbh-Chansonnette anglaise.
116 Ah I maman, si tu savais-Chansonnett.

34 cet X'callent-Cangnnecta.

Montréal.

254 Nos amoureusss-Cuanson.
255 Une rose dans tes cheveux-Mélodie-valse.
25 C'est tout s'que j'ieux fair' pour vous I C'nata.
257 La noce des ne"-Chansonnette.
25, La marchedes commis-voyageurs.
259 Mes anciens-Chanson .mique.
S60 Ainsi soit-il Bufalo Bill I
261 L'enflammé I-Chanson militaire.
262 Le vieux mendiant-Chansonnette.
263 planelle et coton-Chansonnette.
261 Oh I la I oh I la la 1-Parodie de Oh I la la I
2%6 Les pieds d'ma smar--hansonnette.
268 si tu t'en vas-Chanson.
267 La femme est un trésor-Scène comique.
268 Ah I 't'afair--Chansonnett. comique.
26M J'te f'rai monter sur les ch'vaux d'hois-Pay-

sannerie.
271 Le lapin de~Jeannetta-Chansonnette.
àfl Il aurait dl m'prévenir-Chnsonnette.
272 I' ma r'fusd son parapluie - Lamentation

com ique..
M3 Angèlc sa.

274 Le muguet--Duco.
275 vinrges--Chumon d'vett Gulibert.
27 La terre-Chanson.
277 En amoureu--ltomance.
27B Kàkcékp>-Fantaisie.
279 Un gallard-Chanson.
280 Excepté ceux qni sent icl-Chasonnette.
28 Ritanto.-fhanson.
282 Un bal ohs I'ministre.-Chansoa de Véranda.
283 .Pnai pas l'temps-ehanson diVérande.
284 La chanson des aigales.
285 Les grues.
286 Ah I la pauvre îlle
287 Ah I quell' cigarette.
28 Les ingénues.
289 Il était 3 petits soldats.
20 Vive la rose.
291. Ohlallal
292 On peut s'tromper d'gi.
293 Pas grand'ehose et pas beaucoup.
294 Un air de elaruinette.
295 The man who broke the Bank at Monte Caris.
29 Comment en fait son druit-ehanson-marche.
297 Voulez-vous des s'homards-chasonnette.
298 Les mémoires d'uneelarinetta-Chanscnnette.
299 Du Pare behier au bout d'a ville-Ch'nete.
SM La Parisien ne fait comme ga
Sol Lettre à la même.
302 A la Bastille.
Ys0 28 Degrés d'chaleur-Chansonnaette
304 La chanson des matelots-Chansonnette
*e Les amours d'Anatole-Bomance comique
bill Le Signalement.17 Plaisir du Hfavre-Chansonntte.
M0b Marehe du Klondyke- hant des mineurs.
309 C'est la P'tilt' Mari'-Loulise-Itverie.
810 Ko ko ri lo I-Chansonnette comique.
311 violetta on Dans ma patrie.
312 Ce que l'aime-Romance.
13 Noir et blanc on J'ai deux grands baufs.
814 Ah I mince-Chanon.
816 Derrière la musique militaire-Marche.
,16 Ell's en pine'a pour mol-Cbnson.
317 Une erreur judleiaire-Chansonneta.
318 J'attends votre retour-Chanson.
119 Les trois mar -Chan.onnete.3 Lu trois baisrs-Mllodie.
321 Le miracle de N.-D. de Lourdes-Chanson.
322 Tem nom toujours-Chanma.
828 Le mendiant d'Aisaes-ltomance.824 La Victoire-Chant de peuple.
25 Ta-ra-ra-boum-ae-ay-Chnaan amériabe.
2M Le printeu s'avance-Chusonnette.

327 C'est M. l'aire qui permet ge.
32 lil' n'voulait pas aller 1.
32 Le péché de Reoe.
M Se' 'pad.

MONOLOGUES
4%8 mcnologues mt envoyés france sur récep-

tne de dix cents par monologue.
4i Un voyage aux bords du P.
42 L'aile de nuit de la rue St.Jacques.
43 Les voyages d'une pan.
404 Les vrais d.
41)5 Euragel
di6 L'épavel117 Oh. le vert 18 Le Croque. Mort.

4u9 Le graie Sarah.
410 La vache et la greneuiDl'
411 Beruraia -
412 Empîlre de ministè.
414 Sale majoure.
415 Nahuehodontioor.
416 N'vou genes pes.
417 Rlouge
dis Cantate à Sarah.
419 le daier marin du Vengea
42 'Le rond de milg.
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POUR RIRE
- Ah l ce que les hommes ne valent

pas cher I
- Tout le contraire des femmes i

La maitresse.- Eh bien, Juliette.
en s'en allant, le baron a-t-il été géné-
reux, vous a-t-il glissé quelque cho-
se dans la main ?

Juliette.- Non, madame, sur lIs
lèvres.

Madame X . . , très jolie dévote de
la rue St-Denis, donne tous les lundis,
à un pauvre du quartier, une pièce
de cinq cents.

Lundi dernier, cet homme s'est
présenté et a dit à la servante : Pré-
venez votre maîtresse que pendant
les mois d'hiver, c'est dix cents.

Madame.- Je me demande pour-
quoi un homme qui entre plein, se
couche-t-il toujours tout habillé ?

Monsieur.- C'est encore mieux que
de ne pas se rappeler le matin où il a
mis ses habits la veille.

Monsieur.- Ce pauvre X .. , il est
allé rejoindre la grande majorité si-
lencieuse.

Madame.- Tu ne me dis pas que X.
est mort i

Monsieur.- Non, Ilest marié.

Le tailleu - Pourquoi voulez-vous
un gliet boutonnant jusqu'en haut?

Le client.- Pour cacher la cravate
que ma femme m'a donnée pour mes
étrennes.

Elle.- Que ferais-tu si je mourais
subitement t-

Lui.- Oh i ne parle pas de cela. Je
crois que je deviendrais fou.

Elle.- Te remarierais-tu ?
Lui.-- Pas aesez fou pour cela.

- J'ai trouvé un moyen de me dé-
faire des cigares que ma femme m'a
donnée à Noël.

-- Comment fais-tu ?
- Toue les soirs j'eu donne un au

jeune homme qui vient voir ma filie.
Il n'ose pas refuser.

La maman.- Ne trouves-tu pas ce
jeune homme un peu rude ?

La fille.-- oui, maman ; et cepen-
dant, il dit qu'il se ras. tous les ma-
tins.

Le papa.- L'histoire se répbte'elle-
même.

Toto.- A notre école, le maître la
fait répéter par les élèves.

Un Canayen des Etats écrit à ses
parente qu'il y a des maisons telle-
ment hautes à Chicago, que le toit dl.
quelques unes est couvert de neige
toute l'année.

- Mademoiselle X . . est une victi-
me de la Bourse.

- Tu ne me die pas qu'elle spécule ?
.- Non mais son flancé spéoulait,

Lui.- Pourquoi vous débattre tant
que cela, pour un simple petit baiser ?

Elle.- Cela ne fait rien ; je me dé-
fendrai, chaque fois.

Elle.- Ce n'était pas poli de ta part
de bailler ainsi pendant que nous fai-
sions cette visite.

Lui - Il fallait bien ouvrir la bou-
ohe de temps à autre.

Elle.- Je vois dans le journal que
la langue d'une girafe a au moins 18
pouces de longueur.

Lui.- C'est possible, mais elle n'est
pas suspendue par le milieu.

Le client.- Les jambesde mon pan-
talon ont deux pieds de trop long.

Le tailleur.- Combien faut-il en
ôter ?

Le client.- Un demi pouce, au
moins.

Elle.- Ouis-je la première fille que
tu embrasses ?

Lui.- Non, tu es la dernière.
Elle.- La dernière, oh 1 que je suis

heureuse i

- Que t'as dit le phrénologiste ?
- Il m'a dit que j'avais la bosie de

l'honnêteté la plus développée qu'il
eût jamais vue.

- Oui, mais cela ne l'a pas empê-
ché de gratter l'éon que tu lui a don-
né, pour voir s'il était en plomb.

-Que pensez-vous du tableau de
X.- d'après Rubens ?

-Je crois que s Bubens vivait il
serait " après 1' X...

-J'aime l'odeur d'un bon cigare.
-Moi, j'en aime le goût. Alors,

achète un bon cigare, je le fumerai et
tu respireras la fumée.

'Une jeune'marée, le'lendemain 'de
ses nuces, vendit son piano, et acheta
une machine à coudre et assez d'étof-
fe pour faire deux costumes complets
à son mari.

La nouvelle se répandit au dehors
et deux mois après, sesquatre soeurs
s'étaient mariées.

Au restaurant.
-Combien pour un plat de viande ?
-Quinze sous.
-Faites-vou, payer pour la sauce ?
-Non.
-Pour le pain ?
-Non plus.
-Alors donnez-moi de la sauce et

du pain.

Madame (s'apprêtant à sortir). -
Si le bébé venait à s'éveiller, crois-tu
que tu l'entendrais de l'endroit ou
tu-es ?

Monsieur.- (Lisant son journal). -
Je ne crois pas.

UNE PERLE
Une des pi ries de la science humai-

ne, c'est le BA U M E RH U MAL et qui gué-
rit les affections de la gorge et des
poumons

Un mendiant se présente au milieu A la serre du parc Logan:
d'une assemblée de créanciers. Un visiteur.- Pardon, monsieur,

-Que venez-vous faire ici, deman- pouvez-vous me dire si cette plante
de le syndic? appartient à la famille des arbustes?

-Je viens produire ma réclamation M. Pinotea.- Non, monsieur, elle
le failli me donnait à ets par semaine. appartient à la corporation.
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